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ANGLETERRE
Ifiidres , Is 29 août. — Par suite de la se'cheresse ,
navigation de la Tamise est presqu’entièrmnent

„lerroi.ipue ; à peine des barques non chargées
Kuvent naviguer. ■ .

Dans la se'ance d'anjourd hui de la chambre des 
LMWMf, le bill des corporations municipales , 

les amendemens introduits par L. b., a eteITÜC par des messagers de la chambre des pairs ; 
r a.. , ; •* • J—-----------» le chan.Aussitôt apres la retraite des messagers , _

-lier de l'échiquier se lève et dit: « Je pense qui! 
srait convenable d'ajourner le nouvel examen du 
iill jusqu'à ce que las amendemens proposés par 
autre chambre aient été imprimés et distribués , 
ttqai ne pourra être guère fait avant lundi. On 
.. jurait procéder avec trop de maturité , à tout 
« qui concerne le bill des corporations municipales, 
tir cette mesure est la plus importante quLait été 
«mise au parlement depuis le reform-bill. En 
idoptant le délai que je propose, la chambre aura 
I temps de se préparer à une décision ferme , 
calme, mais résolue ( calm, firm, bat resolute) , 
relativement aux amendemens proposés par 1 autre
chambre, . , ,

M. Hume : Je suis prêt à consentir a l ajourne
ment proposé par le ministre pourvu qu'il soit bien 
constaté que ce délai n implique nullement une dis
position de la part de cette chambre à céder devant 
les amendemens adoptés par les nobles lords. Mieux 
nadrait mille fois laisser les choses dans l étal ac- 
læl, que d’adopter une mesure ainsi viciée et dé
figurée.

Le comte Sibthorp prononce quelques mots en 
faveur des 'amendemens de l autre chambre.

M. O'Connell flétrit ces amendemens avec sa 
véhémence ordinaire du langage. Nous sommes , 
dit-il, dans un véritable état de crise, mais quoi 
qu’il arrive, il faudra que l'opinion publique triom
phe. J'ajouterai que le blâme et les conséquences 
de la lutte ne retomberont pas snr ceux qui vou
laient améliorer la constitution , mais sur les hom
mes pervers qui se refusent obstinément a toute me
sure de réforme et d’amélioration.

— Dans la séauce du 29 août , le chancelier de 
l’échiquier a obtenu de la chambre des communes 
l'autorisation de présenter un bill tendant à soula
ger les propriétaires des dunes en Irlande. Il a dé
claré en même temps que les amendemens adoptés 
par les lords, sur le bill de l’église d'Irlande, 
avaient tellement changé l’esprit de cette mesure 
que le cabinet s’était décidé à le retirer.

Le nouveau bill présenté par le chancelier de l’é
chiquier a été lu une premiere fois seance

Le Messager donne au surplus de nouveaux de
tails sur cette évasion :

« Il paraît que ce n’est pas seulement dans les 
lieux d’aisances que la justice recherchait l avant- 
dernière nuit les preuves de la complicité de M.
M. Pépin dans l’attentat ; on opérait aussi une 
fouille dans le sol de la cave pour y rechercher 
des armes, disait-on , lorsque M. Pépin prétextant 
un grand appétit , décida le juge d instruction ,
M. Legonidec, à de'tacher les deux agens dont il 
était accompagné pour aller chercher l’un du pain 
l’autre du vin. Resté avec M. le juge d’instruction 
et le commissaire Milliat, M. Pépin, porta un coup 
à la figure à l'un, culbuta l’autre; et éteignant la 
lainière , il ne lui fut pas difficile de s évader avec 
la connaissance qu il avait des lieux.

» Mais on assure que , pour mieux assurer sa 
fuite , il eut soin de fermer la porte de la cave 
à double tour, et d emporter la cle. Qu on juge 
de la stupeur dés deux agéns lorsqu ils revinrent 
chargés de provisions en entendant les cris deses
pérés des magistrats et du commissaire. Il a fallu 
avoir recours à un serrurier pour ouvrir la por
te , et il était bien tard pour courir après le pri
sonnier.
, » Telle est la version la plus accréditée. Nous n’en
garantissons pas l’exactitude absolue, mais elle a 
le mérite d’expliquer très bien les faits que le ré
cit du Journal de Paris laisait fort obscurs. Ils ne 
peuvent , du reste , manquer de s'éclaircir mieux 
encore devant la police correctionnelle ; car il y 
a tout autant lieu d’y traduire , ce nous semble , 
les gardiens de M. Pépin que ceux qui ont laissé 
évader les prisonniers de Satnte-Pélagie. »

— M. Napoléon Lebon , fun des vingt-neuf répu
blicains évadés de Sainte Pélagie , est arrivé en 
Belgique, (Echo du Nord.)

__Une décision du 2t de ce mois , prise dans le
but de rapprocher 1 effectif de l'armée de celui dé
terminé par les crédits alloués pour l836 , autorise 
dans tous les corps la délivrance de congés illimités; 
le complet fixé ( exception faite des régimens qui 
sont en Afrique et que l’on maintient, pour la ca
valerie, à r2oo hommes et l’infanterie à né)oo hoin 
mes ) est de a05o par régiment d’intanterie et de 
8^0 pour la cavalerie. L'artillerie et le génie parti
cipent à cette réduction, dont le total pour toute 
l’armée doit être d’environ 17,000 hommes. La me
sure est appliquée dans les deux divisions d’obser
vation sur les frontières d’Espagne.

— La vente des propriétés nationales portugaises 
décrétés parle gouvernement de Dona Maria , at* 
teint des résultats sur lesquelles on était loin de com
pter. Les adjudications effectuées jusqu’à présent , 
excédent de moitié le montant-des évaluations ; le 
Journal des Débats publie une liste des immeubles 
vendus , estimés à 39,480,008 mil reis , il ont pro
duit .58,630,000 mil reis. Dessoçiétés étrangères se 
spijt formées et, out réuni de grands capitaux pour 
exploiter ces richesses territoriales et rendre à la pros 
périté un pays où la division des biens est appelée 
à joüer, le, même rôle que dans tous les états où a 

Aujourd’hui, à onze heures, ej|e a été et sera appliquée.

—» Le maréchal de camp baron Barthélemy, 
commandeur de la légion d’honneur; vient de sue 
comber à une longue et douloureuse maladie, à l’âge- 
de 70 ans. Il était chef d’escadron des guides du 
général Bonaparte lors de l'expédition d'Egypte ; 
il s’est distingué sur plusieurs champs de balaitte-, 
en Italie, eu Allemagne, en Pologne et en Espagne 

— Tribunal de la Seine (Paris). — M. le président (à Cou
teau) : Vous êtes prévenu de vagabondage? — Couteau-: Si 
c’est mon idée !

M. le président : On vous a trouvé couché la nuit dans un 
ruisseau ? — Couteau : F,t j’y donnais bien quand on m'a ar
rêté ..... Voyez-vous, c’est qu’il faisait chaud c'te nuit là , et 
j'avais besoin de me ratlYaicliir-

iVl. le président : Vous n’avez donc pas de domicile ?—Cou
teau : Qu'est-ce que j’en ai besoin ?.. . j’ai la voûte céleste 
de l'Univers... J'ai pris la place de personne, pas vrai?___

ieh bien | qu’on m’y laisse , ça ne fait de tort à personne. 
M le président: Où travaillez-vous? — Couteau dans le 

possible de la capitale.

M. le président: Quelqu’un veut-il vous réclamer ? —Cou
teau: Oui il y a quelqu’un qui me réclame , c’est la nvorl, 
notre main esse à tous C’est pas l'embarras , je me suis jeté deux 
fois à l'eau pour me noyer... ça n’a pu prendre... j’ai du guignon 
en tout.

M. le président: Si l’on vous remettait en liberté , qu'est- ce 
que vous feriez ? — Couteau : Je me ferai d'abord faire la barbeet puis l'irai où le bon Dieu me poussera. 

CuiCouteau est condamné à 'rois jours de prison.

te
nante , et la seconde lecture doit avoir eu lieu

AFFAIRES »'ESPAGNE-
Il n’est pas arrivé de courrier de Madrid hier 

soir ui ce matin. Les lettres de Bayonne et de Per
pignan ne font guère que confirmer les faits déjà 
connus sur létat de 1 insurrection carliste et sur 
la situation de la Catalogue et des provinces ad
jacentes.

Barcelone,Sarragosse,Reus,Valence, Murcie etc., 
se donnent la main par leurs juntes:c’est uu vérita
ble gouvernement qui ne manque ni de volonté , ni 
de finances, ni de soldats.

Le commandement général des troupes des qua
tre provinces constitutionnelles est offert, dit-on , 
à Mina.

Quelques agens de don Carlos se sont présentés à 
Barcelone; ils ont éié arrêtés aussitôt et mis a la dis
position de l’autorité.

— Quelques bandes carlistes se sont montrées en 
Galice , mais elles u y ont eu aucun succès.

— Une lettre particulière datée de Bayonne le 26 
courant, donne l’étal suivant des troupes étran
gères actuellement rendues en Espagne, ét qui sont 
jprêtes à entrer immédiatement en ligue :

10,000 Anglais.
6,o0li Portugais.
5.000 Légion étrangère.
1.000 Bataillons auxiliaires français.

liier lundi
* C’est également hier , selon toute apparence , que

ta majorité des amendemens faits par, les lords au
bijl de réforme municipale ont dû être rejetés par 
les communes.

FRANGE*
Paris, h 3j août. _________ _ ____ ...

M. le dite de Joinville est parti pour Brest , ou il À — M. Armand Carré! vient de publier une bro- 
doit s’embarquer sur la frégate la Didon. Dans cette j chure sons le titre de : « Extrait du dossier d’uu 
courte campagne d’instruction , S. A., R. visitera les ( pre'Tenu de complicité morale, dans lattentat du 
grands établissèmens de la, marine anglaise à Ports, ; juillet »
mouth, Plymouth et Lpsk, Oncopipte que S. A. R. j ^ On?oqué, pour procéder*’ l’élection •*’— 
sera de retour à Paris pour la première quinzaine ! député par suite de la nomination de M.Je
d’octobre. [ cljal çoints Çlausel aux fonctlms de gouverneur qu’il ne peut pas mettre plus de n à 12,000

général des Dosxessions françaises au nord de 1 Afri-j en ligne dans la plaine, et là Ces hommes
s ■ 1 s S I     — — . .1 .. .... I m ZI zin ilu «rnlonv donn l.,o m., n I a.. .1

Total, 22,000 hommes.
Plus, de l’artillerie, de la cavalerie, des armes, 

munitions et vivres. Les bâtunens de transport 
français et anglais , restent en partie près des points 
de débarquement , pour les besoins du service et 
exercer une grande surveillance sur L s côtes. Les 
forces carlistes se portent vers la Catalogne , et lors
que toutes les bandes seront réunies , elles pourront 
former un effectif d’environ 11,000 hommes.

— La petite armée du prétendant est très-peu 
disciplinée, elle général Durable vient de prendre 
des mesures sévères contre les déserteurs , qui sont 
très-nombreux en Navarre.

— L évaluation des forces de don Carlos, faite à 
maré-1 Paris, n'est pas exacte. Uu témoin occulaire, dit

000 hommes 
sont loin__L’heure de minuit peut sembler étrangement général des possessions françaises au nord d« l Afri-j en ligne dans la plaine, et la Ces hommes sont loin

choisie pour la perquisition à faire .-chex-M. -.Pépin.;. que, le;2s collège électoral des Ardennes s est as.; de valoir ce quits valeut dans les montagnes. La ca-
. * . ..." . ..1 ___’ I, n»: ____il' ï. D t-.ni ..I I» d !.. orr an nra. <1111 t*st assez lionne. iiVxnêtie »»clS OOOmais c’est qu’il* s’agissait dt; faire assister le pri- semblé à RUéiefle 26 de ce mois. Le 27, au pre- Valerie, qui seule est assez bonne, u - xceae pas 800

son nier à une opération qui ne se fait pas de jourt mier tour de scrutin et à la majorité de 1Û7 voix ( hommes. Les baudes qui i’tfnf pfejoiut veuaol da Cas- 
ordioaireraeut. sur ïfi , le maréchal a été réélu et proclamé député. ! tel-Vlejo, s élevent en tout a 3,ooo hommes, dont las

L
r - _ —*jC3 niais neues ae momté et de pa- 

rnti*me. 1
: o ae, modeste boulanger dans une ville toute occupée 

,-H’x manuels, et où les éludes passaient alors pour 
-1 ^uxc l-s fabricans eux mêmes se permet-

lut men to L uuriiiuc ucuieuam j^ur general j?yon. 
L’année autrichienne avant envahi la Bel-,innéayant envahi la Belgique en (790 ,

(° A la evolution de 1830, les cris de vive Fyon se sont 
souvent mêlés aux acclamations du De,mie r«ite

tei'nitó- (Signe)

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre
, ■ . , . * ........ .......... “uisiuc Ci

patriote, le pouvoir était loin cle la partager ; aussi n’c 
on aucun éffarrl à r.,....:*. ... • .



dan, un rapport ^ÖÄC ÄSE»
. , , uoii Marios, qm uont Das

augmente depuis sa défaite de Bilbao , et la mort 
de Zumalacarregu,, ne quittera pas ses retraites. En 
entrant en Castille, les carlistes, abusés, ci oyaient 
que les paysans se lèveraient en masse pour se join- 
die a eux; ma,s ,1 neu a pas été ainsi. Ils répètent 
s ns cesse qu ils ont beaucoup d’argent, tandisPqu’ils 
ou recours a tous les expédiens pour s’en procurer 
pay2UC0UP de Creaaciers scplaignent de netre pas

BELGIQUE

BRUXELLES, LE 1SP SEPTEMBRE.

tpnrD he ' da,,S 1 apres-raidi , M. Fétis. direc- 
teurdu conservatoire, revenait de Boistsfort , accom- 
pagne de M»* son épouse, dans son tilbury lorsque 
tout-à-coup la cheval effrayé prit le mors aux dents 
et s emporta. M.Fet,s jeté bas du tilbury, a reçu 
une forte contusion a la jambe. Le cheval. au bout 
de quelques minutes , a enfin fini par se calmer • et 
aucun accident n est arrivé à M“' Fétis qui , plus 

morte que vive, était restée dans ce frêle équipage 
que le moindre cboc aurait pu briser. 1 P °

— On mande do Grammont qu’une découverte 
,ez remarquable vient d’être

■tinction. 3anS 1ul y seront mentionnés avec d.s-
tre minist^dé^nTeViltr^seTaîlouée HhTcun de'" ^b"" 

«ÏÏ:,e Cas de se ^placer pour Paccoi^isi::

fait qui 1« recommande an Da ve i„n r
«î'tr1 ile la q"e de M/rMe.
dUedl0ir du,di3l,eQ3e - “’esta dnë nous®! béia‘erprdta'>'*e , '

’obligation de sat.sfaûe auxTnna’ln^"3 ««W. 
c|e 2t. Tout le système de M. de item u““ l*'^8Pari,■ projet de la commission , les mots • « on, S? bo,ne à r,!'"’ 
de la revolution , ou bien ont uns du - f* ombatt“ pourff' nale. » Il ferait ■ùieL 'ui06 da‘la IÖ.*!-.r «

ff £ Ä“' "
ÄÄ æ rsrzsr ** »•«.,
Je maintiens donc mon proiët.1 commissionet |ClSj™fq - ------tuuc ie prt
Je maintiens donc mon projet -----•«

' ffir F*«»* le Pn
comme au projet. pàS aPpboable , etc

M. Gendebien propose à l’amendement de l, 
sous-amendement ainsi conçu : , S ‘ J •?rami««« 

‘Belge, etc. • * -oôt c°a«i(lerd3 cor
® 3° Tout étranger décoré Ja • .
4° Tout étranger qui aura été blësfé en ^ ’ g 

les drapeaux belges , depuis le 25 août 
fiera avoir mérité la croix de ff Ut ,83°- °« qui jU||

•ïïSÂsriâÂ •**>•—«-S! *« « * «ÄS-I« I i ,, .. — *■* Denare, on a trouvle long de cette r.v.ere sur un terrain assez étendu , 
et à plusieurs pieds de profondeur , une quantité 
enoimedoset de cornes de bœuf- miel™. ■-«■ Ælâ r»

rieuxen or , en argent, en cuivre etc, fer, La vente 
d^osaeds, .produit u„e somme d’environ 1,800

vieTt r" ph^ficien de Bruxelles M. Peter Grams , 
Tient d,„vei,ter un instrument fort ingénieux pour 
apprécier la pureté de la bière, qui joint à une inl 
contestabie utilité l’avantage d’être à la portée de tout 
le monde par son prix , qui n'excède pas , f,-. 5o c 
Avec cet instrument, que l’on nomrne cérévin,être,
on peut reconnaîtra o.... I., „I------- ...» . . '

CHAMBRE DES REPRESENT ANS.

diic™
membre., la loi Srtosi “Conçue C"S81°“ et à 1 unanimité des 71 4e,~ dfâpëiu*“ b“?!“ 4U‘ aura été

l'arrondissement Je'Xrtn« *' I Tolh *«• — - V. I«
sans aug,„e„ta.ion du personnel“!! f,reSldeBt ■ i «ci'pt£ ÂîT! 1^°^ bier "" amendement b i

La chambre ft’ J? roi’ ’ ^ f™ ** —
îi'lrr.1,«« i» pc=t ^ ? --en a^rÄr^t'^,ui de
elle entend quelques orateurs dans la Si«!^8« ' e.tranêl!re‘’ > I ^ 2 1 ce ‘(““ne dpit pas être. “terprétativeI. . 3-A. ■d™ 11 ■ « iâKJÏÏT, £ £ &r“”" • » « P,

ÜSt S.'*.'L'ordre *, j.„ ^ „ «mf <>***. '

ml,“81' (iUe l on nomme cèrèvimètre , I qu’il y , de dé,avant, eoë pa‘. a,‘“plemeut d’effac, on peut reconnaître sur-le-champ même la moindre, «voir ^ervi lifa3ÄÄ PerS°‘lneS ^ ' 
trace dé fais,fieation , la présence des substances au ’ ",e armée- Moi • jP»i demandé que IWt^ nef^
tres que-celles au enfr».,» j,„. ù —_ .. .- . «bte à ceux oui ont nri, vi.. "J,"* ,ar5; M ne fut a

» wHiotuiani ICS oe

de puissance étrangères.
.A ää s,*sKSafM- .■*- »
pe'd. le. U. pour .»I, „"“il* ff S o" V‘P' 
i appelés comme» belge, ; il doit er être ,1» *ma ' ? 63 a
qui viennent de leur propre mouvê.Jni n é'“e de. ccu* 
de retour ea BetgiqueP, i s n’ont dA DUIUIS 1° l,s «ont 
bûtes. 64 Ut P« du vivre comme des
Âïïi CÂi'ârb.«"» - « p,".
ger sont rentrés dans notre aimé^ S<frr' *" F“7* e,ran- 

«voir servi chez de, auL.n^°I^.„!lüîaP??e* »".• a£ès

. :------«
/si:,:;:,sue d,,cu33i°“.ia =bambre à adoptd ,,a

C Sfironf l’nuei _ _ .

»ut-ie-cuamp meine ia moindrt
trace de-falsification , la présence des substances au- 
ia bière! ** “ 4U‘ eUtre,lt dans ,a composition de

d un R'ère, mais d’un neveu du roi 
JM “ r 11 s agit pour en faire l’époux de doua 
“ 1 ia’ U Jeune Pp|nce a dix-neuf ans. On dit que 
cette union sourit au cabinet anglais. En effet œ
Ää? eSt ,le'Vea d- k duohesse de Kent, mère 

gleterre Presu“P‘*Te de la couronne d’An-

—■ Le Journal de Louvain parle d’une réunion 
3m doit avoir eu lieu en cette ville afin de demander

wnvu . ”“up»5
Seront considérés comme Bel»» 1. 

ront de tous les droits civil, et * i ?6 nais,ance «t jo 
qualité. cvils et politique, attaché, * «

1° Le, individus nés Belges qui avant MA 
bon, au service militaire chez Tétram-er ed é, ? aUl°"' 
Belgique avant le I« |anvier 1831 ‘ " ’. 1 etant le“tó
révolution., ont pris ,j„ service d ^ rC01balIu.l'u<,‘ l»M 
ont été admis à des fonctions civile, ‘et™ “llouale °1'bi 
continué a résider en Belgique ’ ‘ 4U1 ont deP“i'l
«AS Â;..ad:. p,ïs

venus demeurer en Belgium avant L 7 ?]'C-'eS °“ I"» « 
ont depuis lors continué d'y résider fdvner (83<. et 5
lit4". atf°1Jle en8ui,e 3a“3 discussion les disponlk 

« Art. 2. T ou .sur.____

lans

Un arreté royal du 29 août porte ce qui snit :

Av!'Tie3 duràede ''“Position sera d’un mois.
iuifië ‘ précité Flëff t ë8 Par P1ar'-6 de n°b e arrêté du 30 
«binn m A? I'•’• ff .de |uger les produits envoyé, à l'exno- 
! ‘i°“ ‘ d8i,“gner a.uJddParl'eméntde l'intérieur les indu,3,
TS.0“ ““cmeution^ionorableërera'coëiiposé'de'vTngbciuq

En sont nommés membres •

bre de couuuercë dé Comtrai T ,B|P„ïïBje,,^de '* Cha'“'
bricant à Verviers ■ John C ir’-n r^,oe^ * 8©nateur , fa-
chy, ingéniem eu ’cbëf ndes°Cm^s' à N*"1 *. ^ ! Cau‘jNayere, fabricant à Ganrl. i n ’ 3 -Namur, Desmet Je les! de Hemptbmef tbrLnt f

^Id^FiéhbaT.Tpsenta^^SUv'ilët ‘‘g T^f

dustriel à Malines ; Quelelet. direc^^de ‘ l’Obl^8, ’

tlie?âuV7,‘ea\dutretedd«C3 dU COmme,ce et de'f, “dull
représentant, industriel à Ypres ^Wfëüië Verrue‘Ldla,lcq . 
popts et cl,a«,sees ; Wil,nar , PCüloéel du deS

président et ““ UB ?ioe-
.rétè du aO^uillérpréëild“ fi^ésmnera5 ? 8‘ 8 d, . nolre ar- 

de l'intérieur les artistes et itidusbiels ni?11 3U departement 
ti uis ou procédés, nou susceptibles d’élre ’e?™ < e“ "“'eu' 

«“ Pl°6réa d« l’mdustue ö de |Qg“J

oabie à ceux qui’ont prir°du-ternee soit en ^e tut aPpli- 
en Autriçbe, et qui sont rentrée, d/’ i Pranee, soit 
le système de l.3ëoS ,‘“k?. 5Vi î tawl“ >1“« 
cet article que ceux qui sont rentrés d* de n excePler de

de cet art. 2i F ut de les relever egalement
S2.Â“::è- ■■**« ‘g*

désignés dansxon Irtm”“ ‘‘ S"‘,éralitd des ‘«dividu,4 quil'”'.

précédé* devron t'Srer ^LTlT'"'* ^

bénéfice de la présente lof3 " ?n‘en‘io« e3‘ de jou
’ <'l'tle déclaration devra être faits dar. i 

compter du jour de la o.ihlisaî , , “arls ,ea Sl* m 
forme et devant lau tonte .cabon.de la présente loi, d; 
constitution. ‘C dele‘™‘»ees par l’art. 133

* ÄS îStSns&Fz "r“°n •? «leîgique aype l’autorisafim ri * ^Ul ,traie°l reutn (•ration vLl,‘ ‘ .1‘°a. d“.r0‘ «‘ ““'aient déjà fait h

!vi ; vT aia 11 neaag« pas. .. 
cuiio,^uTégfemèn;.terrün,Pt paâ U° °ra,eur’ Je demande l’exé.

rompent fi turent“ 1^ Ä ‘T 4U8 des raembr« S“i inter- 

moi lorsque je veux d n u„’m iT"1?1 .« •***• 
Jullien L m'a pas permis. °‘ JelPllca“°« . <l“and M.

crois qJueWî|’arficir'27du codë “mWl ^““peuf Mu,d^1*t ’ >«

par3 M. X MéroX J’eëpére^mainlenaû? Catéâ°rie d^Soéê
tlaccord. ^ oaut <jue nous somraes
uneeobïSct,^D03n’direP3" 4Ue !’émels °“ P«»«rr. -faire 

la chambre se déiure X a d J!?'“ V°US Toulez donc Sue 
chambre a décidé'n^VarXe fl éta,fa ,4ue5,ion La

£S?Ç£î»s£S5SS
fa t mdividuefie et personnelle, ici c’e.t une Zst,o„ ds 
le oavsPUS IC ’ <1UI IB‘dresse une multitude d’imfliJus dans 
mémfqu^fiof raPP°rt * 88 B'esUü“C paa identiquement la 

Et quand même , messieurs , il y aurait une erande a,.al,, ■
fS* ftassi Ksgrxi&s. «

la "commbsion* ^ !0ulienne“‘ '« projet de

La discussion générale est cloie.
commiÄomdr0dS * “UI excePlio«a formulée, par la

««VStgéïr V°l,e l0i 8St iDcomPatible avec l'art.

nés „,e_

mier L •|„d“vTduesIfXSBed|e de «^«eie
1831 . au service d’u'nn ! fies ’ 'osl«3 - “P'és le I« 
gique. . puissance en guerre avec la
pr* nmlgation* Bpr^sen*edo* 3«*'a exécutoire le lendemain

mm. Gtndtbienei Ul’ b lle la “«Meinem sati 
motifs, 9'‘ e‘ ivUie,‘ ae a““‘ abstenus pour Je» m!

« j aalICj cl
£m*Ä%T?‘dT°e rsuiàis.

i ay; —Indépendamment des suie 
t plus particulièrement attire' l’attention^ 

8race ou l’énergie du dessin, on pouv" °vo.
-.............. . P*«*» les tracés linéaires nui atf V

dit «°«,-ri. ce qu*» f" fand des dessins^ ma'c bines'

(’“d. 21 ceux qu, son. rentré, en BelZ!f^r.n^rde' ’-3 d« ^0^ C* ^ «

Lï EGE, LE 2 SEPTEMBRE. 
tionadtiSMibFre0n deS Prif aUX e'lèves do «ni

bourgmestre et MM. Vs écb'vinTT FréJ

prononee un discours dans lequel il' [ ! 
chë? f * reSülta‘S °btenus dans les diverses ! 

a « vivement
sieurs scenes dramatiques arec hpanrenr. i>- 
Seee, ,t„plomb. br,Se
tableaux d^ Se“res’ de cartes fie'°ëlaphiqnes 
ableaux de commerce et d’histoire , etc4 

les murs de a I, „..lu .. . >
---V«U1U1G1 LC C

1“ _““r*„de ,a ,a sa"e, et témoignait "de* 1

on ne dans l’établiss

l’art. 21 ceux qu, son, rentrë, en BelgL^f ClT u”' r8'8"'S,Je
«'Se que poitétieureiacBt à leur Utrée'«Vnf pX uë avec une precision reinarquable^Vt 3 CX'

“I“-d» “ W-twa.ÎM^S.'SÜ

x
U

■«f«»'.'



it institution celui du Jeune professeur de des 
■I'M. Coquilhat), qui sait si bien inspirer l’amourSln (M- coq", 

de son art à tles enfans, 
__ 0» écrit d Anvers te 3o août :
« Depuis long temps nous n’avions eu une se-

jnâine aussi active dans les transactions comraer- 
®TSC parmi les marchandises qui ont fait l’objet 
Tes spéculations les plus considerables on remarque 
le sucre et le café ; ils ont été recherchés et pa

l’espe'rons ; ee qne démontrera la discussion qui va 
s’ouvrir devant la chambre, s’il en est ainsi , di
sons-nous, n'y aurait-il pas une flagrante injustice 
à repousser du pays des produits d une qualité su
périeure et d'un prix relativement moins élevé, 
par la raison que nos fabricans de cotou ne veu
lent point adopter les perfectionnemens apportés 
des moyens! de productions ? C’est là, certes, une 
question qu’il n’est point évidemment possible de 
résoudre en faveur de l’industrie cotonnière , alors

ne
promettraient point . comme on l’a vu hier

30 navires dans notre port , et 20 au moins sont 
signalés au bas de la rivière, ils entreront de- 

6 ■ (Mercure.)main.
__On lit dans le Nouvelliste du Limbourg
. Des renseignemens postérieurs nous apprenant 

que l’arrestation des deux officiers hollandais, dont 
nous avons parlé dans notre numéro du 28 août der
nier a eu lieu dans la commune de Stneermaes , 
hameau de Caberg , sur la personne du sous-lieute
nant Vansucbtelen et d’un sous-officier , tousdeuxap- 
partenant à la 13° afdeeling ( infanterie), en garni
son à Maestrict. Immédiatement après leur transfè
rement à la prison de Tongres, l’administrateur de 
la sûreté publique a été informé de cette arresta
tion j jusquà présent, nous ignorons si ce fonction
naire a autorisé la mise en liberté de ces prisonniers, 

• Vendredi dernier, deux chasseurs belges envoyés 
en parlementaires, ont été vus près delà torteresse de 
Maestricht ; l’objet de leur mission est encore in-

•!

connu.

raisseïit tendre à la hausse. Si nous jugeons de l’a- ^
• r je nombre des arrivages, le commence- meme que les prohibitions quelles demandent 

ve . mois prochain devra être favorable au * compromettraient point , comme on l’a vu hi 
^amerce car hier et aujourd'hui, il est entré j les débouchés de toutes les autres industries. Non,

-* -- --- —:------- ‘ il n’est point possible que l’on condamne tous les
consommateurs du pays à payer plus cher, des pro
duits de médiocre qualité parce qu’il ne plaît point 
aux producteurs de se mettre à la hauteur de l’in 
dustrie de nos voisins.

Pour qu’on ne nous accuse point d'exagérer l’im 
portance des nouveaux agents mécaniques ; nons 
croyons devoir rappeler succintement les princi
paux avantages qu’ils présentent.

Les anciens métiers à filer fabriqués autrefois ne 
portaient que 160 broches sur chassis en bois , et 
ils étaient mis en mouvement par un ouvrier. Au
jourd’hui le métier à filer porte 3îo broches , sur 
chassis en fer, il reçoit le mouvement de la ma» 
chine à vapeur, et l’ouvrier surveille seulement l'ac
tion du métier.

Ainsi l’ouvrier attaché au nouveau métier four
nit d’abord plus de travail, et cela dans l'é
norme proportion de 320 à 160. Ce travail est en
suite d’une qualité supérieure, par la raison que 
le mouvement imprimé au métier par la machine 
à vapeur est beaucoup plus régulier que celui qu’il 
recevait, de l’homme , et aussi parce que cet ou
vrier , ne dépensant plus line partie de sa force et 
de son attention à faire mouvoir la machine , 
peut apporter plus de soins, à la perfection des 
produits,

L’adoption des châssis en fer est encore un.per- 
fectionnement heureux : les broches supportées par 
des chassis en bois vacillaient, et cet accident nui
sait beaucoup aussi à l’amélioration du travail.

Ce n’est pas tout. Dans l'ancien système, les ren
vois , depuis lè moteur j ustjW’aux cardes , -étaient en 
bois. Aujourd'hui ils sont en 1er, ainsi que tous les 
rouages. Cette modification a augmenté encore cette 
régularité d’action , cette uniformité de mouvement 
si importantes en fait de fabrication, et qui man
quent aux anciennes machines.

De cette même régularité résulte aussi un avan
tage d’économie. Lorsque les métiers à filer étaient 
mû* par la main de l’hoinme , le fil cassait fort 
souvent. L’ouvrier était alors obligé de s’arrêter 
pour faire des nœuds et en couper les bouts. De 
là perte de temps et de matière. Cet accident est 
bien plus rare aujourd’hui, et l’on a calculé qu’ou 
fait parsuiteun bénéfice de quatre à cinq pour cent.

Le perfectionnement des cardes n’est pas moins 
notable que celui des métiers. Ou sait qu'on leur 
donne aujourd’hui une largeur plus que double de 
celle qu elles avaient autrefois , et elles travaillent 
ainsi, dans le même temps, une quantité double 
de matière première.

Tous ces avantages d’économie et de perfection
nement présentés par le nouveau système de machi
nes et que nous venons d'énumérer , se retrouvent 
encore dans son application au tissage, au blanchis
sage, à l’impression et au séchage. Dans ces diverses 
opérations, l'action de la machine à vapeur a été 
substituée à celle de l’ouvrier.

Nous croyons fermement que si nos fabricans 
voulaient adopter le nouveau système de machines, 
ils soutiendraient aisément la concurrence de l’étran
ger. Car ils jouissent dans le pays d’avantages 
qu’on ne rencontre pas ailleurs. Ainsi la main d’œuvre 
est moins élevée chez nous qu’en France et qu’en 
Angleterre ; le prix du charbon est aussi moins 
élevé chez nous qu’eu France ; une machine à va
peur de la force de 20 chevaux coûte en Belgi
que comme en Angleterre 20 à 25,ooo francs; mais 
en France , elle coûte de 3o à 35,ooo francs.

Tontes les matières premières exotiques employées 
aux opérations de la fabrication , le coton , la po 
tasse, l’indigo , etc., payent toutes des droits d’en
trée beaucoup moins élevés chez nous qu’en France 

j et en Angleterre.

— Une peintre de Liège, M J. VanMarcte aine, 
ètient en ce moment une honorable distinction au 
slon deGand, où se trouve réunie une collection de 
chefs-d’œuvre ; un paysage, le Souvenir dss environs 
de Huy. qu’il y a exposé , a été acheté par la com
mission pour l’encouragement des beaux-arts.

— Le Globe assure que la reine d’Espagne a si
gné sans Conditions la reconnaissance de l’indépen
dance des républiques américaines. La publication 
du décret serait même très-prochaine.
- —On écrit Kdisch il août : Le prince de Var- 
jovie est arrivé hier , il a passé les tronpes en 
revue : elles se composaient de 33 escadrons de 
cavalerie, de 55 bataillons d'infanterie ; et de 116 piè
ces d’artillerie. Dans la soirée, on lui donna une se
renade de musique militaire, qui se composait de 600 
musiciens , 1000 tambours trompettes, fifres; le tout 
sous la direction de M. le colonel Hase , chef de 
musique de la garde impérialerusse. (G. d’Augsbourg, 

—On lit dans un journal de cette ville :
Le compte d'administration de ta ville de Liège pour 

l’exercice de (831 vient d'étte arrêté par te college des bour
gmestre et échevius.

Le compte du receveur de la ville , qui doit lui être en 
tout conforme, ne tardera pas à être soumis au conseil. 

D'après le compte d’administration , le montant des recettes 
s'élevait à fr. 1,273,563 25

Celui des dépenses à

Enfin , il ne faut pas croire que nos fabricans 
soient sans protection aucune, contre la concurrença 
de nos voisins. Il résulte de la pétition présentée 
aux chambres par les marchands de tissus étran
gers, que ces étoffes payent à l’entrée un droit 
moyen de 20 à 25 pour cent, et que ce droit d'en
trée s’élève pour quelques articles à 4° et 5o pour 
cent. _________

Le Journal des Flandres , condamne le projet 
de la section centrale sur les cotons. Cette opinion 
franchement énoncée fait honneur à l’indépendance 
de cette feuille qui a su se soustraire aux influences 
de localités pour ne voir que les intérêts généraux 
du pays: Voici en quels termes s'exprime le jour
nal gantois sur le rapport de M. Zoude :

« Au rapport fait au nom de la commission spé
ciale se trouve joint un projet de loi dont les 
clauses renchérissent encore sur les fiscalités desax' 
treuses demandées par le projet de loi des députés 
des Flandres. Le rapport et le projet nous parais
sent contraires aux vrais intérêts du pays en massa 
et il nous est impossible de leur donner notre ap
probation, »

ETAT CIVIL DE LIEGE, du 31 août.
Naissances : 2 garçons , 4 tilles.

Décès : i garçons , 4 filles, 4 femmes, savoir : Catherine 
Ansay, âgée de 77 ans, couturière, rue Pont St. Julien. 
— Marie Jeanne Broca, âgée de 75 ans, sans profession, 
rue Pont St. Julien. — Marguerite Julemont, âgée de 62 
ans, sans profession, rue en Cornilton , veuve de Pierre 
Joseph Timmermans. — Josephine Marie Ledent , âgée de 
23 ans, cabaretière , rue Entre Deux Ponts , épouse de Pierre 
Dumont.’

Du i’0 septembre. — Naissances 5 garçons , 3 filles.
Décès : t gaiçon , 2 filles , t homme , 2 femmes , savoir : 

Jean Henri Soœzé, âgé de 65 ans, fabricant de brosses, 
rue .tes Tourneurs, époux de Anne Jeanne Polain. —Marie 
Catherine Déliiez , célibataire , âgée de 78 ans, sans profes
sion, Béguinage St. Christophe. — Françoise Fleury, céliba
taire , âgée de 70 ans , sans profession , rue Fcronstée.

820,288 42

L’excédant des recettes sur les dépenses à 
Cet excédant se compose:
3° De fonds réservés pour être employés 

•près rappel au budget de 1836 
2° Du boni d'économie et d’excédant de 

recette sut la dépense

fr.

453,274 83

195,524 86 

257,749 97

» 453,274 83
présentait qu’un

Somme égale.
Le compte d’adminstration de 1833 ut 

excédant de fr. 96,058 70.
D'après le dernier arrêté ministériel, le prix 

moyen du froment et du siegle pendant la 4* se
maine du mois d'août était comme suit, savoir : 

Froment fr. i4 99-
Seigle » 8 5i.

QUESTION COTONNIÈRE.

Nous avons déjà exprimé cette opinion que l'im
perfection des machines employées dans une partie 
des fabriques belges était la principale cause du 
malaise dont elles se plaignent, et des difficultés 
qu’elles éprouvent pour soutenir la concurrencecon- 
tre,certains produits de nos voisins (1). Nousavons cité 
en preuve de notre assertion des manufactures qui, 
montées sur le pied anglais, luttent avantageusement 
contre l’étranger. S'il en est ainsi, et c’est, nous

(t) Pour certaines qualités communes, les fabricans belges 
paraissent point craindre la concurrence.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Le docteur TALMA, médecin-dentiste de LL. MM. sera à 
Liège, du Ier au 5 septembre et du 9 au 12 du courant. 
Hôtel d'Angleterre. • 56-

Dimanche et lundi on jettera une BOUE de DINDONS, 
ensuite BAL, chez DEBEUIl , faubourg Saint-Gilles.

AVIS INTÉRESSANT.
Le public est informé que la VENTE de BOIS SCIÉS, etc. 

chez STASSART, à Ahin , près de Huy, anuoncée pour le 
(0 septembre 1835 , à une heure de relevée , aura lieu le 9 
septembre à la même heure. 164

LUNDI, 7 SEPTEMBRE 1835 , à deux heures , il sera pro
cédé , en la demeure du sieur WAUCOVIONT, hôtel de la 
Paix , à Herve , par le ministère de M” OPHOVEN , notait.! 
audit lieu, à la VENTE aux enchères publiques de plusieurs 
BEAUX BATIMENS propres à des fabriques , bâtimens d’ex
ploitation , une étable voûtée et pavée en briques, dans laquelle 
quatorze vaches à lait, peuvent être placées, le tout en tres 
bon état, jardins et sept prairies bien arborées formant un 
seul ensemble . situés sur les Waides, près du Chêne à Loup , 
commune de Petit-Rechain, joignant du levant à Monsieur 
Neuville et aux chemins appartenant au sieur Hubert Tesson , 
dudit lieu.

S’adresser pour les conditions de cette vente , en l’étude du 
dit M' OPHOVEN , notaiie, au Haut Tiége, à Herve. (57

AVIS POUR SURENCHÉRIR.
Par procès-verbal , reçu par M" OPHOVEN, notaire à 

Herve, le 28 AOUT 1835, la MAISON provenant des suc-, 
cessions vacantes des époux Louis Joseph Doutrepont, située 
rue Petit Tiége , à Herve, a été ADJUGEE moyennant 
2040 FRANCS.

D’après les conditions de la vente , toute personne solvable 
pourra la surenchérir dans la quinzaine de la vente , à charge 
d’sjouter un dixième au prix et de passer la déclaration end’ajouter 
l’étude dudit M« OPHOVEN. (58

A LOUER pour le 24 DÉCEMBRE prochain, UNE BELLE 
MAISON, propre à un rentier, située à proximité de l’Uni
versité, composée de neuf à dix pièces bien distribuées, 
greniers , caves, une belle cour, deux sortes d'eau , etc.

S’adresser à M” RENOZ, notaire à Liège , rue d Amay , 
n» 653.

Au n® 261 , place 
BONNE D’ENEANT.

de l’Université, on DEMANDE

<62

une
IGO

t Æ

i..... —es mais ricnês ne prouicé et de pa-
Tntixme. 1

: iiàe, modeste boulanger dans une ville toute occupée 
(ex manuels, et où les études passaient alors pour 

r r !.e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet-
■■ *1 y ; -t ; n’urf garde de faire donner à son fils une 

m Kg _________________________________

lut Bientôt nomme ïieutena»»® jjar te general j®you.
L’armée autrichienne ayant envahi la Belgique en 1790 ,

(O A la révolution de (830, les cris de vive F you se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Ceite année en
core, à la fête du bourgmestre de Verriers, une population
nombreuse étant réunie sous les fenêtre» de ce

. sp. «. m-
” termte. (Siynt) _______

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de picié tant d’amateurs de promotions 
qui ont le bon esprit de np. nninl s’n.rrAlnr* o nn.M.. 1. .



VENTE
BU VASTE ET SUPERBE

HOTEL DU LUXEMBOURG.
Cet HOTEL t d'origine patrimoniale, située à Liège, rue 

w-œurs de Hasque et Place de 1 Université , au centre de la 
ville et des affaires , à proximité du Nouveau Pont de la Bo- 
verie , a deux portes enchères très.grandes , donnant l'une 
sur la lue Sœurs de Hasque, et l’autre sur la Place de 
1 Université

^^Acour,s e* iarcIin c^e cet hôtel contiennent une superficie 
de 770 metres (non compris 1rs bàtimens.)

Il se compose de plusieurs corps de batimens tou8 en très 
bon état et le plus grand nombre construits récemment et en
tièrement à neufs ; au rez de chaussée existe un immense salon , 
pouvant contenu i 5U convives parfaitement a lane, plusieurs 
autres salues , salles à manger , vastes cuisines , i ffices , une 
grande cour et un beau jardin parfaitement aéré , dans lequel se 
trouvent beaucoup) darbies truitiers de toutes espèces et de la 
meilleure qualité, grandes remises, écuries pour 16 chevaux, 
et grands greniers à fuin au-dessus , séparés des autres b a. 
tiniens.

Aux premier et second étage existent deux grands et beaux 
salons, 27 chambres à coucher , de vastes greniers.

Cet bûtel contient en outre plusieurs belles caves, trois puits 
intarissables , une grande citerne , une pompe, etc '

Parson emplacement, l’étendue de ses cours, le nombre de 
ses badmens, il peut convenir pour tout établissement public- 
” susceptible d être divisé eu plusieurs corps de lois; ses 
deux sorties le rendraient propre à une entreprise de dili
gences, à une maison de roulage, etc. ; étant bien achalandé , 
il conviendrait sut tout à un mailre d hôtel.

11 y a toutes sécurités pour acquérir, et il sera accordé 
de grandes facilites pour le paiement du prix.

S adresser, pour connaître les conditions de cette vente à 
ill-JNOZ , notaire à Liège , tue d'Ariiay, n° 653. <6l

VENTE D’IMMEUBLES
SITUÉS A ANS.

Le notaire BERI’KAiNL) procédera le MARDI 2 SEPTEM- 
BUE iô35 à lu heures du mal n , en son élude , sise Place St
îvfwPIlRI “ •la VEtNXE ,aus enchères publiques, des
lMMbUBLhS ci-apres situes a Ans , eu lieu dit Steile , canton 
de t Ouest de la vide de Liege, savoir ;

Premier lot.
Une maison cotee 211 , avec magasin , écurie, cour et jardin, 

contenant 4 perches 3b aunes ( I verge) 1
Deuxième lot.

Une maison cotee 210, joiguint à la précédente, au chemin 
et a Nicolas notnein.

Troisième lot.
Un jardin potager, contenant 14 perches 66 aunes (3 (.4 

verges), joignait an chemin , à Gérard Colson et aux enfaus 
Jacques Colson.

Quatrième lot.
Un jardin potager et fruitier , contenant 43 perches 59 aunes 

(10 verges) |oiguaut au chemin et a Lajoie-Ealize, Pierre Colson 
et auttes.

Cinquième lot.
Une prairie et un jardin attenant t'uu à l’autre, contenant 

Colson eS <H ïerS<iS)’ )01S,,a,,t à Hardy, Pierre et Gérard

les adjudicataires acquerreront avec toute sûreté. S’adresser 
a M* BERTRAND, notane , pour couuaitre les conditions 
ue la vente.

VENTE PAR LICITATION
AVEC DE GRANDES FACILITES

pour le paiement du prix.

Le MARDI 8 SEPTEMBRE 1835 , à 2 heures après dinée 
il sera procédé par le ministère de M« MOXHO.x notaire à 
Liège , par devant M. OPHOVEN , juge de paix des quartiers 
JNord ei Est de cette ville , en son bureau , rue Neuve d, r 
nère le Palais, n» 443, a Liege , à ta VENTE aux enchères .

1° de DEUX MAISONS contiguës , cotées n° lut I et 1012* 
chacune avec grande cour, ci devant jard.n , batimens de fa- 
brique et vaste magasin , situées rue aux Bern parts, Outie- 
Meuse, à Liège.

2e De DEUX autres MAlSOiNS , aussi contiguës, chacune 
n°eLoTctTgü5 dmiere *Situées a L;tiëe . rufe Graude-Bédie ,

Ces maisons gagneront beaucoup en valeur par suite de la 
construction du nouveau pont de la Boverie , près duquel 
elles viennent aboutir. 1

S'adresser, pour connaître les titres et conditions, audit no
taire MOXHON, rue Hurs-Chateau , numéro 482 i à Liège.

LA BELLE ET GRANDE MAISON avec porte codiere , 
grande cour, remise et écurie sise à Liege, rue des Carmes 
n° o/o.
ri!iTBJhAI?N fveÇ JARDINS située à Tilleur, dite le 
CHAlEA J , pies de 1 eglise étant surenchéries , leur adjudi- 
cabon definitive et sans réserve sera prononcée le ]eud, trois 

1835 3 ,de"* heüres de relevée, par devant M. 
CHOKIER , juge-de-paix , au bureau de ses séances , rue 
Mont Sa.nl-iVlartm a Liege, par |e ministère du notaire 
PAQUE: la premiere sur la mise a prix de 26,355 francs et 
la seconde sur celle de 27,733 franca y C0IDpris les 
charges. 131

VENTE
DE LA

BELLE PROPRIÉTÉ
DU BEAU MUR.

LE 7 SEPTEMBRE 1835, trois heures de relevée , il sera 
procédé en l'etiule et par le ministère de M» RENOZ, no
taire à Liege, a la VENTE aux enchères de la BELLE 
PROPRIETE DU BEAU MUR , résidence d’été de feu M. le 
professeur Ansiaux.

Cette PROPRIÉTÉ sera d'abord divisée par lots , qui seront 
ensuite réunis eu un seul ; ils ont été calculés de man.ère a 
ne rien ôter à I agrément de la propriété principale. Les ama
teurs pourront en voir le plan et la distribution en l'étude du 
dit notaire.

H sera accordé de grandes facilités pour le paiement du

S'adresser à M* RENOZ, notaire à Liège, rue d’Amay
b53- 163

ADJUDICATION
DES

USINES et MOULINS,
DE LOjNGDOS.

le. 5 OCTOBRE 1835, dix heures du matin, il sera pro 
cede par le ministère de M' BERTRAND , notaire à Liège 
en son étude place Si. Pierre, à la vente aux enchères publiques’ 
des IMMEUBLES dont le étail suit : puuuques

Premier lot.
Une EORGE avec four à réverbère , i pudler ou à affiner 

le fer, avec deux marteaux et deux feux , une ma,son assez 
spacieuse . magasins, écuries , verger , terre et une petite mai
son vis-à-vis de l'établissement n° 290.

Deuxième lot
Un MOULIN à farine, avec maison , écurie et deux petits 

vergers , connu s.ms le nom de Grand Moulin de Lon M-.s 
monté de 4 couples de meules, dont 2 couples à fin-blanc ’ 
produisant une faune aussi belle que celle que Tou obtient des 
moulins a valeur.

Ces deux élablissemens sont situés dans le site le pins beau 
pies de la Boverie, faisant partie du faubourg d'Amercœur, dé 
la ville de Liege bien près des ponts que l’on construit sur la 
Meuse et sur l’Ourte et liés rapprochés de la route rova e de 
Liege à Verviers, Spa et l'Allemagne.

Outre la facilité des transports parterre, ces élablissemens 
jouissent de la navigation t int de la Meuse que de l’Ourte

S'adresser audit M« BERTRAND, notaire, pour plus'am- 
pies intunnations.

VENTE PAR LICITATION.
LUJN 1)1 21 SEPTEMBRE 1835, à dix heures du matin, il sera 

procédé, à la requête «les héritiers de Gilles Romain, décédé aux 
Tieres Lentes, a Lié^e , parle ministère de Me LAMBINOjNf 
notaire résidant en la même ville , en son étude, sise près 
de 'Hôtel de V,Ile, n» 0)02, à la VENTE aux enchères pu
bliques des BIENS RURAUX composant la succession dudit 
défunt ; savoir :

Premier Lot.
UNE MAISON, établerie et dépendances, avec une demi 

verge grande de jardin y contigu, situés à Longdoz , coin- 
muue de Liege, joignant a MM Dubois , Henri Pirnay, Sé
bastien Snuoms et autres. J

; Deuxième Lot.
UNE VERGE GRANDE et dix petites de cotillagë, situé à 

proximité des immeubles qui précédent, aboutissant à Pierre 
Magnee, Louis toidart et autres

Ces immeubles se trouvent à peu de distance de la nouvelle 
route du pont de la Boverie à la Bonne Femme , que l’on 
construit dans ce moment. *

Troisième Lot.
ET UNE VERGE GRANDE ET DEMIE de cotil'age, situé 

en Trou. Louelte , commune de Grtveguée , tenant à Henri Ro- 
main et autres.

Les personnes qui auraient des prétentions à charge de la 
succession dudit Gilles Romain , sont invitées à les faire con
naître , en l’étude du notaire LAMBIlNON , où l’on peut avoir 
communication des conditions de la vente.

VENTE
D UNE

MAISON DE COMMERCE.
JEUDI i7 SEPTEMBRE 1835 , à deux heures de relevée 

M.LAMBIaN°N , notaire, résidant à Urge, exposera en 
VENTE publique, en son étude, sise près de I Hôtel de 
Ville, UNE MAISON DE COdMERCE, composée de plu
sieurs Jiièces au rez-de-chaussée , même répétition à l’étage , 
bâtiment de derrière, four, fournil, cour, petit jardin et Ué- 
|,en,lances, cotee n» 657 , située me derrière les Poitiers, Outre- 
Meuse à Liège , occupée j,ar Dieu donné Durât.

Il y a sécurité pour acquérir et des facilités sous le rapport du 
|>aiement.

S'adresser au notaire LAMBINON , pour connaître les con- 
entions.

Fonds 
Holl

COMMERCE
'omis anglais’ dii 29 août. — Chus'. 90w)|0- beb,». >
. 53 3j4. Port. 86 0(0. Esp. ççifés,, 40? 3,4 'll® °)

00 000 , passive 00 0(0.'Dili'. 00 OiO. Brésil. 86 3i4’ , r'P-
00 OjO. Mex. 360j0. Espagne, 1834 , ÜUOjO. ' ' CüIq|M>.

Bourse de Paris, du 31 août. — Rentes, 5 o, 
fin cour. , 4 09 65. - Rentes , 3 p. c. 79 20 , fin cou’r °™?“
— Actions de la banque, üOOOO 00 — Emprunt del. a,5 
de Paris , 00U00 00. — Rentes de Najdes , 97 25 fin r, tl,lc 
97 50. — Em|,runt Guebbard,35 1)2, fin courant 00?’
— Rente perpétuelle, 5 p. c. , 3i t j4, fin cornant’ 00 iii°' 
Trois p. c., 23 3|4 , fin courant, 00, dilTérée, Oo’om 
Cortes , 00 . — Portugais , 00 0(0. — d’Haïti, 0000 011 
Giec, 0ü0. — Emp. belge, 000 ut0 , fin cour. , 000 OiO 
Empr. romain, 101 3)4 , fin cour. , UÜ0 0,0. — Em|,r. de la
de Bruxelles , 00. — Banque de Belgique , 000 0,0 — fn„ ’ 
cortès , 00 0j0. 1 tOUP0"'

Bourse d'Amsterdam du 31 août.— Dette active 54 0i0_ 
Dito, 5 »,», 101 4,4 00 J. — Dito Différée , l 19,128 nÂ" 
Bill, de chance 24 0,00. — Syndi. d’amor. 93 l|4 00. — nu?
3 11-4 °4o , 77 tj2 ouu Cunlrib. de guerre, ü OiO Bill, du ira. ' 
b °|„ , 00J 0(0. — Société de coimn 408 1(2 0. — ku, |' 
et cornp. 4 04 0(0. — Uito 1828 et 1829 , 104 3,8 00— r ï 
IL 1831 , 18.)3 99 1(2 000. —- Dito ins. au gr, liv fifi' j 
Dito emp. a L , 5 »|„ , «0 00 - Plus. ueg. à L.' 6 »,*
00 00 — Damm, à LotiJ. , 0 0|. - Rente franc. 79 3,t6 tjV
— J461"*? 'pe«p. d'Espagne , 0 0(0 — Dito d'Amst., 32 4.4 on»
— Duo a Lundi-,, 3 °,“, 20 5( 16 00 — Dito à Paris 0 0,1
— Drto a Anvers, Ou 0(0. - Dette diffi d'Esp. a Baris ’ 
n,1, ~~Bo,ls col,è» à bond. 29 1(2 —Coupons desWtè, 
00—Vmniie aeliuns de la banq., 0000 U(0 - MélalfiüU„‘
»9 1(8 — Act. Rot. I” levée , uOOoO. — Dit» 2» lesee qiJ ,
— Lots de Pologne, 000 0(0 0». — Najdes taleun, 00 OiO - "
Dito a Lombes, 00 — Brésiliens, 85 §18. — Gréés à
—• Lots Trussieus 104 0[0. * cb. * * * * * ch.

Bourse d’envers du 1« septembre.

Amsterdam
Londres
Paris.
Francfort.
Hambourg.

a courts fours. a deux mots -----T----—- W
. à 3 mais,

5(8 »(„ perle P 
12 15 0(0
C 3,8 P
45 7(8
35 1(4

t£ t rompt

12 07 4(2 A
47 0|00 A
ou 0(0
35 OjiiO A

« 4 „(».

Æ ,

46 7(8
35 9,16 P
34 7(8 t

. V' '
active .fI t» , . -:.»r,iTT. — wv, <04 3iLAa

iden» différée, 43 0t0 A. — Oblig. de Teutp., 00 P. -
— Emprunt de 48 mill., (00 1(4 0 00. - Idem de lï inilt 
0t,0 00, — Idem de 24 mill. , 000 00. — Hollande, Défie 
active, 2 4|2 , OOOOjO P. Idem dilf. , 00 00. — Rente rerab, 
88 1(4 et 99 P. 000 — Espagne. Guebb., 33 0(0 P 0. — Lient 
P®* P- Earls i 3 p. c. , 00 U(0 P. Idem. perp. Amsterdam , 31 
7(8 a 3o Q8 33 —Idem diffi, 14 et A.

Cours après la Bourse.
Les fonds espagnols ont généralement été recherchés durart 

toute la bourse.
Perpétuelles , 33 4(8 A. — Dette différée , 14 (fd P. - 

Cortès 30 3(8 A, — Coup, dito q0 0(0 P. — Ardoiu 4l 0(0 A, 
Primes à un m. dont I : Perpétuelles 35 4i2 P. — Dette 
diffi. 15 00 0(0 A. — Coï tés 34 412 P. — Einpunt Ardoiu 4f 
1(2 dont 2 A.

MARCHANDISES. — Ventes par contrat privé.
300 balles café Sumatra à 32 c. cons.
600 caisses sucre Havane blond, de florins 24 3(4 ill 

l|2 enlrep.
60,000 kill bois jaune Mazanilla , prix inconnu.

Arrivages au port d’Anvers, du 3l août.
La gai. m. Die l'aube , c. Hensman , veu. de Riga., ti

de graine de chanvre.
La g. d. Henriette, cap. Barman, ven.de Gultnersbourgi 

ch. d’avoine.
Le g, m, Jacob Philip , capitaine Bross, venant deRigt, 

ch. de bois.
Le biick Lafayette, cap. Salvesen , ven. de Gottenbourg,

cb. de bois.
Le brick in. Cari , capitaine Peters, venant de Riga, <k 

de bois.
Le brick in. Triton , cap. Rebderg , venant de Riga, ch 

de boi s.
La g. d. Men ter, capitaine Kruger, venant de Riga, c! 

de chanvre.
Le fc. h. Janus, cap. Friériks , ven. de Pétersbourg, cf 

de graine de lin
La g. m. Franz , capitaine,, Fephir, venant de Meracl,

ch. de bois.
La g. r. Cerès, capitaine Kroul , venant de Riga , d. 

de bois.
Le 3 m. noi.w St. Petrus, cap. Petersen, ven. de Suai- 

wall, ch. de bois. «
La g. r. George Philip , capitaine Rentz, ven. de Riga 

ch. de bois.
Bourse de Bruxelles , du (‘r sept. — Belgique. Dette actiü 

54 0(0 P Emprunt de 48 mill., (00 0 0ü|0J — Actions de'll 
société générale (b) 820 0(0 P. Société de comm, de cette vilje. 
122 0(0 0. Banque de Belgique (5) 110 0(0 P — Hollande. Del« 
active, 54 0|U P — Espagne. Guebbard , 33 0(0 P OÙ. Per#. | 
Anvers 4 p. ■>(,,. Id. Amsterdam b p. O|o , 32 3(4 P 00 — IdeB 
Pans 3 p. »(„ , 0000 Cortès à Londres, 29 l|2 A 0Û0. Dell® 
ddlérée, 14 0(0 A.

MARCHÉ DE hasselt, du 1er septembre.
From l’hect., 15-00—Seigle, 9- >0—Orge,9-85 —Sairasiii,8 50 
-Avoine , 8 75 — Genièvre, à 10 degr. 38—Beurre, kilog. 4-50*

j H. Lignac , imp. du Journal, rue du Pot-d'Or ,u» 622 ,i Lirg®


